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Séance du 13 janvier 1926. 


Présidence de MM. R. PESCHET et L. SEMICHON. x 
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l'Atlantique, p. 10. — P. Marié. Recherche des Insectes commensaux des 


Marmottes, p. 12. 


MM. Ch. DrmAıson, de Reims, et L. LHOMME, de passage à Paris, Y 
assistent á la séance. 


— Au début de la séance, M. R. Pescuer prononce le discours A 
suivant : > 


Mes .chers collègues, 


N, 


ESTA a ets E i > 


Parvenu au terme du mandat que vous m’avez confié Pan dernier, 
mon aimable devoir, avant de céder ce fauteuil à notre collègue og 
à mon ami L. SÉMICHON, est de vous remercier chaleureusement pour 
la cordiale sympathie que vous n’avez cessé de me témoigner pen- 
dant ma Présidence. 

Sans vous, sans Pincessant concours si dévoué que j'ai recu des 
membres du Bureau et du Conseil, il m’eüt été difficile de mener à — 
bien la tâche que vous m’aviez donnée; ind a vous, elle me, fut 4 
aussi agréable que facile. E 

Sans doute n’ai-je pas trop démérité à vos yeux puisque, dans — 
votre dernière séance, vous avez bien voulu me confier la gestion de 
Pavoir de la Société entomologique, en remplacement de. notre Tré- = 

a 
a 
2 


‚sorier M. DESBORDES. Comme ie vous le disais dans cette 
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“notre collögue entend consacrer tout son femps à Pentomologie : il 
_ laisse | à son successeur, à défaut d’une situation très prospère, cequi 
ene dépend pas de lui, une comptabilité en parfait état. Je n’aurai à 
qu’à suivre son exemple, aidé des précieux conseils qu'il ne me réfu- 
sera pas pendant mon noviciat. 

=D vous a deja été dit dans, quellés conditions nn diffi- 


j “assurer la Saree régulière de notre Trésorerie. Jew y reviens que 
3 _ pour adresser à notre dévoué Trésorier sortant, en votre nom et au 
mien, nos chaleureux et unanimes remerciements. tt Ai ie 
De parti pris, Messieurs, votre ancien Président ne vous entretien- ay R 
“eid bo Sean de la situation financiere de la Societe entomolo- 


N. 
ARA 
; & 


y 


sande 1925 nous a apporté son cortège de peines et de joies. 
Hi un souvenir ému à la mémoire de nos er Rs ; 


=e de EN y 
“officier Académies, M. PIERSON, décédé, en cours d'année, Korea ine 


de PInstruction publique, M. P. SCHERDLIN est nommé Che $ 
Ouissam Alaouite, et M. Carlos Porter décoré de l'Ordre 
uronne Sue Kain, le lieutenant SIMONOT était cite a l'ordre 


de tous si. j'en. juge par Je nombr 
2 ne centaine à celui de 1924, . Sa TR 


‘nous sommes tous des gens de bonne éducation, d’honnêtes gens, | 
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doute en est-il résulté un supplément de dépenses à Particle : « Frais 
d’Impression », mais votre Président moribond n’écoutera pas les 
remontrances de votre Trésorier nouveau-né : il vous invite tous à " 
persévérer dans cette voie, et tout particulièrement, souhaite une 
fois de plus voir ses jeunes confrères s’y engager sans timidité et Sans 
crainte. C’est une façon de prouver tout l'intérêt que vous portes aig 
notre chère Société, et c’est, à mes yeux, la meilleure. 

Par contre mon désir de voir reprendre les excursions entomolo- 
giques dans nos environs n’a pas reçu la réalisation que j’esperais, M 
La seule excursion faite à Lardy et Bourray n’a réuni que quelques 
membres. Peut-être le temps incertain du 28 juin 1925 n'est-il pas # 
étranger à ce demi-suceös, et Pattendrai avec confiance les beaux jours 
de l'été prochain. 

Je vous manifestais, il y-a quelques instants, mes chers collegues, 
mon désir de ne point parler aujourd’hui de notre situation financière. 

Je ne erois pas manquer à cette promesse en vous rappelant que 
certaines décisions proposées ou prises à ce sujet n’ont pas recu l’ap- 
probation unanime. 

Je. ne serai pas assez naif pour m’en étonner, et je n’ignore 
point que, dans cet ordre d'idées, il est bien diffieïle de donner satis- 
faction A tous. a 

Sans doute « la critique est aisée, mais l'art est difficile »; quoi — 
qu’il en soit, je ne nie pas que telle ou telle décision puisse provo- Fa 
quer cette critique, 

Cependant, il est une tradition dont la Société entomologique de 
France ne saurait se départir sans déchoir. Elle compte évidemment - 
parmi ses membres des valeurs scientifiques inégales, depuis le 
savant réellement digne de ce nom jusqu’au modeste collectionneur 
bornant son ambition à réunir des matériaux mis plus tard en valeur — 
par le premier. Mais légalité certaine se fait entre nous sil s'agit de” 
cette tradition de parfaite courtoisie, de parfaite politesse qui n'a | 
jamais cessé de régler nos rapports confraternels. 

Nous pouvons être des entomologistesou meilleurs, ou moins: Dons: | 


q IRA 


au sens spécial du xv siècle: 

Conservons donc jalousementcette respectable tradition, aw surplus. 
tradition de ‘notre race française. Et si; d’aventure,.nous avons: a 
élever une critique sur tel acte qui, à tort où à raison, nous semble | 
la mériter, que cette critique soit soigneusement dépourvue de toute 
* ironie et exempte-de tout sarcasme. « 

Soyez persuadés qu "elle, n’en sera que’ plus favorablement écoute, > tl 


| "0 
| 
| 
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et. la discussion qui pourra suivre, se renfermera, elle aussi, dans 
les bornes. de la plus amicale courtoisie. 

ll ne me reste plus, Messieurs et chers confrères, qu'à prier mon ami 
et camarade de promotion L. SemicHon de venir me remplacer au 
fauteuil présidentiel. Il me semble inutile de faire son éloge : vous le 
connaissez comme je le connais, et vos unanimes suffrages ont fait 
un choix excellent. * 

— M. L. Sémicuoy prend place aw fauteuil présidentiel et pro» 
nonce les; paroles suivantes. : 


Mes chers collègues, 


En prenant place à ce fauteuil, où vous avez bien voulu m’appeler, 
je suis heureux de retrouver à mes côtés notre ami Pesemar et je le 
remercie du dévouement, dont il a fait preuve en acceptant, les impor- 
tantes fonctions de Trésorier. 

L'honneur que vous m'avez. fait en m’appelant, cette année, à la 
présidence, m'a profondément touché, car je‘sais le motif de votre choix, 

C'est cette sympathie, que j'ai toujours rencontrée parmi vous, Elle 
répond à mon attachement pour notre chère Société, attachement qui 
s’aceroit toujours avec les années. 

Dans la fréquentation assidue des séances, fai beaucoup apprécié 
l'avantage dé rencontrer, tous unis dans l’entomologie, les représen- 
tantsdes professions les plus diverses, apportant les aptitudes variées, 
et les habitudes d’esprit particulières à chacune d’elles. Que l'étude 
des insectes soit pour certains un délassement, pour d’autres une 

- passion, elle a toujours le charme d’une activité librement choisie, 
où vient s'épanouir le tempérament de chacun, et c’est ici encore, 
dans la liberté, qu’on peut chercher utilement, découvrir, et goûter 
des connaissances nouvelles. 

- Lorsque l’un de nous vient exposer ses désirs, ses idées et les 

résultats qu’il est heureux d’avoir obtenus, il suscite des remarques 
et des objections qui mettent aussitôt en mouvement, à l’occasion d'un 
cas souvent très particulier, d’autres désirs, d’autres idées, et font 
| pe pectoie découvrir des rapports auxquels il n’avait pas songé. Alors, 
non seulement l'étendue et la précision de nos informations se 
“ trouvent accrues, maisil vient de naitrele germe d’autres recherches, 

5 quí ‘sans cela ne seraient entreprises que plus tard, peut-être jamais, : 

set: dans des conditions moins favorables. Dans toute société, chacun 

E doit, et ‚se doit, aux autres. Je vous dois déja beaucoup. 

PA Que ne dois-je pas aussi à notre riche bibliothèque où nous avons 
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ie bonheur de trouver réunies des facilités de travail qui n’existent, 


pas ailleurs, et où nous rencontrons, souvent en dehors des livres, 


eure 


et du premier coup, le renseignement cherché, pour peu que nous ~ 


interrogions certains de nos collègues assidus à la fréquenter. Plu- 


sieurs auxquels je pense, ont déjà disparu. Ils étaient parmi les plus - 


féconds de ceux dont les travaux honorent nos Annales. 

Mais je puis cependant exprimer des regrets; pourquoi, dans nos 
séances beaucoup d’entre nous poussent-ils la discrétion jusqu’a taire 
ce qui peut nous intéresser? C’est une grande qualité d’être court 
et précis; mais... d’être muet? — Montrer des échantillons rares ou 


nouveaux, exposer des observations et des expériences, faire con- — 


naître des captures, des localités, des procédés de chasse, n'est-ce 
donc pas aussi servir les autres? 
Je remercie ceux qui le font. Je voudrais qu’ils soient plus nombreux. 
Pourquoi craindre d'ouvrir la bouche avant d’avoir épuisé toutes 
les ressources d’une bibliographie souvent fastidieuse? Autant il ne 


convient d'imprimer que des choses vraiment nouvelles, autant il est. 


utile de confier avec simplicité, aux collègues réunis tout ce que l’on! 


croit capable de les intéresser. 

J'espère que cette année, comme la précédente, nous pourrons 
ensemble excursionner dans quelqu’une de ces riches localités, 
devenues pour ainsi dire classiques, dont nous avons dû la décou- 
verte à nos aînés. Pour peu que le temps soit favorable, ces expé- 
ditions faciles ont toujours été très fructueuses. De plus, elles nous 
mettent en présence, sur un autre terrain, celui sur lequel on fait 
plus ample connaissance de l’homme aussi bien que des bêtes. 

C’est dans les excursions que l’on se familiarise avec tel instrument, 


avec tel procédé d'investigation, dont on a plus ou moins entendu « 
parler, que Pon a parfois essayé avec un succès médiocre, faute de 


_ .Pavoir vu mettre en œuvre par celui auquel une longue pratique 
_ permet d'en obtenir tout le rendement utile. Et quel avantage, d’être 
guidé sur le terrain par un collègue qui le connaît souvent de longue 
date, et qui choisit bien entendu, l’époque la meilleure. 

Au seuil de cette année, j'espère la voir remplie de séances 
vivantes et variées, animées par les communications verbales, et par 
les commentaires faits par les auteurs eux mêmes des travaux. écrits 


qu’ils déposeront pour nos publications. Et pour que nous puissions - 
tout publier, vous le savez, il faut que Pusage si louable des contri- 
butions volontaires se maintienne et s’accroisse, Attirer de nouveaux! 
membres doit être notre préoccupation constante, car avec le Lae 


grandira la puissance. 


Ton 


Ms 


cer fm 


ia ae” Def 0 de 


a 
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Certes, je me rends compte des difficultés qui peuvent survenir, 


mais j’ai confiance de trouver toujours, parmi les plus éclairés d’entre, 


vous, les conseils et l'appui nécessaires et je suis décidé à m’employer 
activement dans l'intérêt commun. 

Comptez donc sur mon dévouement car il est inspiré par la recon- 
naissance. 

-— Les discours de MM. R. PEscHET et L. SEMICHON sont accueillis 


par des applaudissements unanimes. 
* 
* * 


Correspondance. — M. F.-S. BODENHEIMER remercie la Société de 
son admission. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret de faire savoir que ’abbé . 
8 q 


J.-J. KIEFFER est décédé a Bitche (Moselle), le 30 décembre 1925, a 


Page de 69 ans. 
Membre de la Société depuis 1893, il s'était- acquis une réputation 
mondiale par sa connaissance profonde de la plupart des groupes 


. d’Hymenopteres parasites, des Cécidomyies et des Dipteres Chirono- 


mides. Ses travaux sur ces Insectes sont d’une importance ‘considé- 
rables et font autorité dans le monde entier. Il a décrit un trés grand 
nombre d’especes et a mis au point l’etude de certains groupes très 


négligés jusqu’a lui. 


Distinction honorifique. — M. H. pe FRANCHESSIN vient d’être 
promu Commandeur de la Légion d'Honneur. 

Changement d'adresse. — Mme PéreLor, Nijon, par Bourmont 
- (Hte-Marne). | 

Admissions. — M. C. BOUCHARDEAU, villa Saint-Martin, Les 


à 


Granges, Valence (Drôme). — Coléoptères Carabidae. 

— M. A. Favarp, étudiant, 109, rue St-Dominique, Paris, 7° [mem- 
bre assistant admis à titre effectif]. — diced RIGOR Entomologie 
_ appliquée. 

— M. le Pr Clarence H. Kennepy, Dep‘ of Entomology: Ohio State ‘ 
pres Columbus (Ohio), États-Unis. — Entomologie appliquée. 


— M. K. Monzen, Imperial College of Agriculture, oia (Japon).~ ~ 


—  Entomologie appliquée. 
<= M. G. RousseAu-DECELLE, 3, rue de Monceau, Paris, 8°. — Far 


aupteres, 
Presentation. — M. P. H. Ruiz, professeur au Collegio San Pedro 


y REZ E 
pose 
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Nolasco, Casilla 525, Santiago (Chili), présenté par M. le P* Carlos 
Porter. — Commissaires- ‚rapporteurs : MM. R. Benotst et A. HemMon. 


Exonération. — M. P. pe FONQUERNIE s’est fait inscrire comme 


membre à vie. 
Démission. — M. G. DESRIVIÈRES a adressé sa démission. 


Dépôt d’Annales. — M. L. BERLAND, Secrétaire adjoint, dépose: 
sur le bureau le 4° trimestre des Annales 1925, comprenant les pages 
365 à 451. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a Bi pour les 
publications : 


20 francs. * 
a0: — 


Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin pour 4926, ‚due 
à notre collègue L. M. PLAnET, représente un ‚Lucanide nouveau du 
Tonkin, Aegus Coomani Didier. 


Budget. — M. H. DesporDEs, Trésorier en 1925, donne lecture du 
compte-rendu financier de ladite année. 


COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 4 
DE L'EXERCICE 1925 
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Report. : 41.243 06 


a nl ds O WEN 


_ Exonérations et versements en vue d’exoneralions.. 6.875 » 
Remboursement de 3 obligations Ouest 8 0/0. ..... 1497 36 
Frais de poste payés par divers. /.............:.. 78 35 
AA RE EN An ech REE RENTE? 532 88 

Total des recettes CAR ne 49.826 60 
- auquel il faut ajouter Pencaisse au 31 décembre 1924 10.059 18 
ce qui porte l’ensemble des ressources de 1925 à.... 59.885fr.78 
E DÉPENSES 
3 Lover, impôts, assurances... 1... 8.386 fr.25 
… Traitement de notre agent........................ 4.000 » 
_ Frais d'impression des Annales et du Bulletin........ 32.002 25 
PLATICHOS Ob. gravuras. nn ade lee 1133 45 
Administration et correspondance..............+--- 617 46 
… Frais d’envoi des publications.......4............. 359 2 
RD a dd di nee pin ei 1.520 » 
' Prix Dollfus, Constant, Passet et Carlos Porter.... 1.550 » 
> Achat de 7 obligations Ouest 3 %......:.......... 1.300 410 
MR Diwers.. 0.2.2.0 00.000 000m en en namen mar} 302 > 
1 Total des dépenses... ss 51.470 fr. 74 
o 
o 

BALANCE 
q Recetles.......2.. LY ae MAN hs 222. 89.885 fr, 78 
Be DGPONSES rro ner seen 51.170 74 
En caisse au 34 décembre 4925,.....:...... 8.745 fr. 07 


Je tiens à signaler que, après en avoir: référé au Conseil et avoir: 
btenu son autorisation, je n’ai pas fait le remploi des sommes pro- 
venant des exonérations et qui se montent à 6. 575 francs. Si. cette 
somme avait été placée, il n’y aurait en caisse qu’une somme de 
140 fr. 07, juste suffisante pour acquitter des factures d'imprimerie: 
_ qui ‚sont. entre nos mains et nous serions sans aucunes ressources 
* pate payer les factures d’imprimerie afférentes au 4° trimestre qui ne 

E nous sont pas encore remises et qu’on peut évaluer entre 6.000 et. 


40 Bulletin de la Société entomologique de France. 


8.000 fr. En outre, nous allons avoir ces jours-ci à solder un termes 
de loyer et il n’est pas possible de laisser la caisse complétement 

ville. Peut-être dira-t-on que le+procédé est peu régulier, mais le 
Conseil a pensé avec moi qu’à des circonstances exceptionnelles telles. 

que celles où nous nous trouvons, on ne pouvait guère être blamé~ 
d’opposer des mesures exceptionnelles. 


COMPTES DU JOURNAL L’ABEILLE | 
Solde en caisse au 31 décembre 1924,............., 1.689 fr. 85 


Abonnements et vente de volumes en 41925........ 972. 65 
Ensemble......:..... 2.662 fr.50 ~ 
Depenses diverses en_1925. conca o cai 11, 40 
En caisse au 31 décembre 1925................ 2.651 fr. 10 


CAISSE DES COLLECTIONS 


| 
' 


En caisse au 31 décembre 4923..........:....... 149fr.25 
AVOIR DE LA’ SOCIÉTÉ | 
2.391 francs de rente 3 °/, (cours 49 ,80) Ae erate a 39.690 fr. 60 4 
600 francs de rente 4 °/, 1917 (cours 46,75). 7018-50 
276 francs de rente de 4918 (cours 46,75)......... 3.925 708 
1.650 francs de rente 5 °/, 1915 (cours 55,70). ...... 18.381\ als 
315 obligations Ouest anc. (cours 218)............ 68.670 à 
56 obligations Ouest nouv. (cours 198)...... RENTE 11.088 u 
5 bons du Trésor 500 fr. 5°/o 1924, remboursables ' À 
ADD TS ÉCOUTS NM cits, 5 Sek Meters os Ae MER 2.117: 507 
Capital au 34 décembre 1925...... 150. 4851r.35 à 
en 


: : 
4 


— La Société, conformément aux articles 26 et 29 de ses Statuts 
et de son. Règlement, renvoie l’examen des comptes du Trésorier à . 
son Conseil, qui lui présentera un rapport dans une prochaine us | 


Compte en banque. — La Société autorise le Trésorier à faire ou 
vrir un compte au Crédit Foncier et l'invite à déposer dans cette. 
“banque les valeurs constituant l’avoir social. 
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Communications 


Notes sur les Carabiques 

Il. Description d’un Bembidion des Açores 
et notes sur la faune des îles de l'Atlantique 
: par Ch. ALLUAUD. 


AR 


Bembidion pe ne n. subg. derelictum, 0. Sp 


Hong 6 mm. — Entierement brun de _poix Pos sans taches RR 


Bes: sillons er. larges, peu colinda: ilparalidles A ae no 


ole un seul bourrelet eek Se feng de Be ceil. JU un sub- 


r 


quées avec an arte de la base. comprise entre ces ren savant 
ne ponctuation confluente HR des linéoles nes pines, 


rn atteignant ni la Hack, ni le bord antérieur. Epaules lon- 
ent un — 06 a donne : à l'ensemble du. perk une. a 


als entoneds : S lun vers bj tiers basilar ut vers le ae 


Fe eure fatérale i dif Ran des see uae ee et plus 
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Les caractères que je viens d'énumérer et particulièrement : lab: 
sence d’ailes, les épaules éffacées, Ja longueur du pronotum, des 
antennes et des pattes, la longue et abondante pilosité des tarses, la: 
finesse et la longueur des,ongles font.de cetterespece un type très a 
part dans le ¡groupe des .Peryphas etije propose pour elle une nou- 
velle coupe subgénérique sous leınom.de Protoperyphus. 

ay 

L’archipel des Açores, où dominent des formes vulgaires d'Europe, 
est remarquablement pauvre en survivants très nets d’une ancienne — 
faune spéciale. En ce qui concerne les Carabiques, je ne connaissais, 

dans cet ordre d’idees, que l'étrange Anchomenus aptinoides Tar- 
nier (1) de Pile Sao Miguel et suis heureux de pouvoir y ajouter le- 
Bembidion derelictum de Flores. 

er A Madère, l’ancienne faune que l’on peut appeler « atlantidienne » 
a conservé des témoins plus nombreux tels que l'Eurygnathus: 
Latreillei Lap.-Cast., de Porto Santo et de Deserta Grande, les 
genres Zargus et Elliptosoma; l'étrange genre Deucalion (Cerambyci- « 
dae) avec ses deux espèces dont l’une habite les Desertas et P’autre — 
est reléguée sur la Petite-Salvage; l’inattendu Macrostethus tubercula- “ 

tus W oll., grand Ténébrionide spécial à Pilot Chao, la plus petite et « 

la plus boréale des Desertas — localisation qui rappelle celle de # 
l'énorme Dysceladus tuberculatus Waterh. sur l’une des plus petites. à 
Séchelles. : 
Les Canaries, avec leurs spécialisations si remarquables, constituent M 
peut-être le type d'Archipel le plus intéressant au point de vue de la « 
si localisation des espèces ile par ile : le Carabus coarctatus Br. ¿la _ 
Grande Canarie alors que Tenerife nourrit les Carabus faustus et 
interruptus; Broscus glaber Br. à la Grande Canarie, B. rutilans « 
5, Woll. à Tenerife, B. crassimargo Woll. à Gomera, en sont des ” 
Kurden exemples typiques. Les Ténébrionides des genres Pimelia et Hegeter, 3 
les Colydiens du genre Tarphius, les Curculionides des genres Lapa- * 
rocerus et Atlantis, etc, etc. nous en fournissent encore bien d’autres « 

et les passer tous en revue reviendrait presque à faire un Catalogue * 


a (1) J'ai créé pour ce très remarquable Anchoménide le sous-genre Azoran-. « 4 
u chus (Bull. Soc. ent. Fr., 1918, p. 258), mais ayant pu récemment consulter "| 
>) la rare « Notice sur l'Histoire naturelle des Agores » d'Arthur MoRELET - 
u (1860) dans laquelle Tanner a traité les Coléoptères, j'ai constaté que ce: 
dernier auteur a déjà proposé pour cette espèce (2. cit.,.p.. 92) le sous-genre- a 
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_ des Coléoptères canariens, un des plus intéressants que l’on puisse 

“écrire en biogéographie insulaire, mais dont ce n’est pas ici la place. 

| S'e-Hélène enfin! a conservé l’énigmatique Haplothorax Burchelli 
Waterh.évocateur dun ancien continent submergé. 


E Recherche des Insectes commensaux des Marmottes 
par P. Marié. 


M'étant proposé depuis plusieurs années d’entreprendre la recher- 
che des insectes vivant à l’intérieur des terriers de Märmottes, je 
n’ai pu réaliser mon projet que cet été . 

La chasse des insectes commensaux des Marmottes se heurte à 
d'assez grosses difficultés : 

-La premiere est la quasi impossibilité qu’il y a’a deterrer le foin 
ou le-fumier qui tapissent le fond des grands terriers. Les générations 
successives de marmottes vivent durant des siècles dans les mêmes 
trous et les approfondissent sans cesse. Il n’est donc pas raré de ren- 
contrer des galeries profondes de 10 ou 15 mètres. . 

- Cest dans ces gîtes séculaires que les insectes speciaux sont cer- 
_tainement les plus nombreux. 

Il n’y a que peu à attendre de recherches entreprises dans des ter: 
riers nouveaux et peu profonds, car peu ou pas de dburitus en gär- 
nissent la chambre terminale: 

Ces trous peu profonds sont d’ailleurs les seuls que les chasseurs 
de Marmottes explorent pour deterrer et capturer l’animal; les gale- 
ries profondes ne pouvant que trop difficilement être mises à jour. 

Les’ appats déposés à l'entrée des: terriers seront donc les seuls 
‚moyens qui permettront d'obtenir quelques captures d'insectes inté- . 
| ressanis. - 
La deuxième difficulté rencontrée par Pentomologiste sera de 
; - trouver’ de nombreux trous groupés en un espace restreint: Il est bien 
2 ‚ évidènt qu’une faune spéciale d'insectes aura plus de chances d’exister 
- en un endroit où les terriers sont nombreux et rapprochés que ¡dans 
‘un trou unique très éloigné d’autres trous semblables. Un terrier 
isolé ne peut guère héberger’ que des insectes en très petit nombres 
Pr et le plus souvent rélugiés, là, par hasard. 

E 22 faut: mu. aussi’ = là chasse opiniatre sau aux Marmottes | 
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par les habitants de la montagne (une peau de Marmotte en pelage 
Whiver se paye 50 fr.) fait que les emplacements où les Marmottes 
sont nombreuses, sont de plus en plus rares; ces places se trouvent 
généralement confinées en des lieux assez peu accessibles. 

Ayant cet été fait un séjour à Argentiéres (Haute-Savoie), jai entre- 
pfis quelques recherches entomologiques dans les terriers des hautes 
montagnes. ö 

Jl m’a fallu d’abord découvrir un lieu répondant aux conditions 
requises, et cela non sans quelques difficultes. Aucun guide n’a pu 
m'indiquer un endroit fréquenté en nombre par les Marmottes. 

Je commençais à me décourager un peu lorsque le hasard m'a fait 
rencontrer le berger d’un alpage situé au-dessus du chalet de Lognan; 
l’homme m'a offert de me conduire dans un endroit connu de lui et 
répondant aux conditions désirées. \ 

Des le soir méme, j’ai commencé a établir le matériel nécessaire. 
J'ai donc construit 6 gaines tubulaires larges de 0™,08,longues de 
07,20, formées de toile métallique très forte faite de mailles de 0",008. 7 

Lé lendemain ces gaines furent remplies de vieux foin au milieu 
duquel je disposai des morceaux de viande corrompue. 2 | 

Une fois les pièges terminés, je me suis fait conduire par mon - 
berger indicateur à l'endroit choisi. La place en effet était très bonne = 
et présentait, sur une surface, de deux hectares d'éboulis à plus dé" 
45°, une centaine de terriers dont un quart au moins était habité. 
L’endroit, sans être d’un accès dangereux, n’est accessible qu’assez M 
difficilement sans guide; il se trouve placé latéralement au glacier de 
l’Aiguille Verte vers 2.500 mètres d'altitude. * 

Les trous habités ont seuls recu des pièges à insectes. Ils se recon- — 

naissent à plusieurs indices dont le principal est la présence de fiente 
fraiche déposée à l'entrée. | 

La Marmotte étant très craintive ne s ‘Albighe de son trou qu apres x 
avoir inspecté horizon durant plus d'une heure. Pendant ce laps de 
temps il est rare qu’elle ne dépose pas à l’entrée de sa demeure quel- 
ques laissés facilement reconnaissables. $ 

De plus, la Marmotte grignotte des brins d'herbe sans arrêt; si elle ~ 
est dérangée elle regagne son gite au plus vite mais sans cessor de 
mächonner l'herbe qu’elle conserve dans sa bouche et qu’elle répand ‘1 
en menus fragments sur son passage. 4 

L'examen du sol des terriers, à entrée, permet de juger de la 1 


Fur 


présence, au trou,’ du rongeur ; les petits brins d'herbe frais máchés 
doivent dans ce cas étre visibles. à 


Les pièges, après avoir été déposés, chacun dans un trou, ont | E 
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“ensuite été poussés dan la galerie à 3 ou 4 mètres de profondeur a. 
’aide d’une gaule flexible. — 1108 
-Un fort fil de fer attaché au piége par un bout, était fixé par son bg 
tre extrémité 4 une grosse pierre amenée près de Porifice d'entrée,  ‘ 
Les pièges ont été placés le 29 juillet à 2 heures de l'après-midi par 
temps. très orageux. Nr: 
Trois heures Apres la pose une très violente tempête éclatait ; une’) = Der 


ise au dela de 2.000 metres d’altitude était sous la neige. 
Loin de regretter ces intempéries je fus au contraire heureux de 
» les constater car je pensai que, grâce à elles, les insectes que j’espé- 
rais découvrir en relevañt mes pièges seraient bien des commensaux 
des marmottes, et non des insectes venus de l'extérieur des terriers. 
Neuf jours plus tard, c’est-à-dire le 7 août, la neige paraissant dis- | ; 
araitre presque complétement sur les pentes olı mes pieges avaient AI 
ete déposés, je remontai pour opérer ma récolte. 
> Grâce à mon guide, je retrouvai les 6 trous piégés, mais tous, SAUT 
“étaient encore obstrués par la neige. — htt 
ntrairement à ce qui se passe souvent lors des piégeages d'insectes … 
s we terriers de lapins, mes piéges n ‘avaient aucunement été dé- 


s marmottes sont paraît. -il si méfiantes qu ‘elles meurent plutôt au 
À ‘du trou que des ’approcher d’un objet i inconnu disposé a l'entrée y 
de ‚leur galerie, C'est ce qui rend les pièges à à marmottes si HE a 

liser par les montagnards, f | 
gov. de leur BER ne disparait pas, il arrive que la faim les à 


pièges u une fois En ne me donnérent qu’une assez maigre 
| quant au nombre, des espèces recueillies. 
ès ort vent de sud- ouest soufflant à ce moment, mempêcha 


de faire cot examen au fond du filet fauchoir. Malgré cette 
vent m venleva ANNE, insectes Da ci Uh Y pa eu” le : 


ts de ma chasse. | 


Ey is 


‘la suite de nature à aider les entomologistes qui voudraient à. 


Malgré le petit nombre d'insectes qu’elles procurent, et lès fatig 


chasse très spécial. 
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Je me suis empresse de communiquer mes insectes à notre emitent 
confrère le colonel Saivre-CLaire DEVILLE, qui a bien voulu, pe 
son amabilité coutumitre, me’ nommer mes captures. 

Voici en substance lá liste nominal et numérique des cing captions 
récoltées, en cing’ trous piégés avee sticcés: (le 6° W’a rien rapporté). 


— 21 exemplaires d’Arpedium alpinum Fauv., rare espèce alpine 
peu connue jusqu'ici. 
— 3% exemplaires de Homalium validum Kr., le méme que coli 
déja trouvé dans quelques terriers de lapins. + 
— À exemplaire de Homalium excavatum Steph., espèce commune? 
et très répandue. 
— 3 exemplaires de Catops tristis Panz. Cette espèce se eee 
généralement dans les terriers Br igen | El 
— 2 exemplaires de Cryptophagus...! n. sp. ' 
Insecte de facies tout particulier et NER remaftliähten 
Avant de le decrire, et par acquit de conscience, notre savant con- 
frère J. SAwre-Cuame Device a demandé en communicafion ‚un 
Cryptophagus qui pourrait, d’après la description qui en a été faite, 
se rapprocher un peu de mon insecte. oi 
Les 2 exemplaires capturés par moi ont été pris dans des tert 
différents assez éloignés l’un de l’autre. à 
J'avais du reste-essayé de saisir 3 autres Cryptophagus qui mic 
bien semblé appartenir à la même espèce (le facies très spécial 
Pinsecte peut à la rigueur se reconnaître à l'œil nu). Un violent 
malencontreux coup de vent a emporté les trois Cryptophagus que 
me disposais à faire entrer dans un tube de chasse. 
J'espère que ces explications, un’peu longues peut-être, seron 


tour tenter ces recherches. ¿8 
Je compte, pour ma part, l'été prochain reprendre ces chasi 


qu’elles entrainent, elles donneront aux entomologistes qui syl \ 
rout les vives émotions, qui accompagnent toujours la capttl 
quelques espèces très rares ou peu connues, sans parler de la décou= 
verte d’autres espèces nouvelles, toujours possible, dans ce in ie 


Je m’en voudrais aussi de ne pas rémercier ici notre co] 
J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE pour les précieuses UNS quits a 
voulu me fournir sur ces insectes. 


Le Seorétatre-gérant : L. CHopat rs 
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